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LA GESTION DU RISQUE AGRICOLE EN AFRIQUE  

FA R M  R I S K  M A N A G E M E N T  F O R  A F R I C A  



Au sujet de FARMAF 

Le projet de gestion du risque agricole pour l’Afrique (FARMAF) vise à          

améliorer la sécurité alimentaire et les moyens de subsistance des petits     

agriculteurs grâce à un meilleur accès aux outils et aux méthodes pour gérer les 

risques agricoles. FARMAF est mise en œuvre par l’AGRINATURA-EEIG en     

partenariat avec les huit organisations paysannes nationales et régionales en 

Afrique. Financées par l’Union Européenne et l’AGRINATURA, FARMAF est mené 

initialement au Burkina Faso, en Tanzanie et en Zambie, avec l’objectif de     

transfert des leçons apprises à d’autres pays d’Afrique Sub-Saharienne. 

Pourquoi FARMAF est-elle         

nécessaire? 

Les petits exploitants agricoles en 

Afrique sont souvent très vulnérables 

aux risques agricoles et aux incertitudes, 

allant des difficultés dans l’acquisition 

des intrants agricoles aux principaux 

risques climatiques tels que la             

sécheresse, les inondations, les          

tempêtes et la grêle. Ils sont également 

confrontés à  des défis au niveau du post

-récolte, y compris l’accès incertain aux 

marchés et à la vulnérabilité des prix 

élevés. 

Les petits exploitants ont généralement 

un accès limité aux outils pour gérer ces 

risques, tels que les assurances agricoles 

et les systèmes des marchés avancés. En 

conséquence, ils tentent de se fier à des 

stratégies de réduction des risques    

traditionnelles telles que les activités 

agricoles de diversification, et les       

mécanismes d’adaptation du risque. Très 

souvent, ces stratégies n’optimisent pas 

la productivité et offrent une protection 

limitée contre les chocs sévères. 

FARMAF favorise le développement des 

outils de gestions des risques et les rend 

disponibles aux petits exploitants       

agricoles. Cette approche aidera les   

agriculteurs à mieux gérer les risques, les 

donnera un meilleur accès au crédit, et à 

son tour augmentera leur capacité à 

investir dans une technologie de        

rendement améliorée. FARMAF renforce 

la capacité des petits exploitants        

agricoles d’agir collectivement et            

d’améliorer leur marché de produits     

agricoles. 

 



 

Les outils de FARMAF  

Les outils de gestion des risques en cours 

d’élaboration et promus sous FARMAF 

comprennent : 

Les plans d’assurance agricole 

pour compenser les agriculteurs pour les 

pertes de rendement dues aux           

intempéries et simultanément  faciliter 

l’accès au financement de la production. 

Les systèmes de marchés innovants 

tels que les systèmes de récépissés   

d’entrepôts (WRS) et les bourses de  

produits qui ont permis l’amélioration 

des marchés agricoles et l’accès à la  

finance. 

L’amélioration des systèmes     

d’informations des marchés (MIS) pour 

permettre aux petits exploitants et aux 

autres de prendre des décisions de   

marketing bien informées, de soutenir 

les pratiques agricoles, et de faciliter la 

prévision des récoltes. 

 

L’action collective par les petits    

exploitants y compris la promotion des 

organisations au niveau primaire à    

travers laquelle les producteurs peuvent 

accéder au crédit de la production à des 

conditions compétitives, obtenir des 

services d’extension et renforcer la   

capacité pour le marché collective – 

puisque la plupart des petits exploitants 

sont incapables d’accéder aux marchés 

rémunérateurs en raison de la petit taille 

de leurs produits. 

Le plaidoyer politique par les          

agriculteurs et d’autres intervenants 

pour assurer la création et le maintien 

d’un environnement politique et d’un 

cadre règlementaire pour le secteur  

agricole. Cela sera atteint à travers la 

production et le partage des preuves    

requises ainsi que de la promotion des 

plateformes de plaidoyer efficaces. 



L’approche polyvalente de  

FARMAF 

L’approche adoptée dans la mise en 

œuvre de FARMAF reconnait que la    

gestion du risque en agriculture est    

multidimensionnelle. FARMAF assure des 

liens efficaces entre les outils             

mentionnés ci-dessous pour optimiser 

leurs bénéfices plutôt que de les         

développer dans l’isolement. Par 

exemple, l’assurance récolte est         

activement liée à l’approvisionnement 

du marché du crédit agricole et l’accès 

aux intrants et aux services d’extension 

agricole. Un lien essentielle est fait pour 

les systèmes de commercialisation qui 

réduisent le risque de défaut de         

remboursement en s’assurant que les 

agriculteurs peuvent vendre les produits 

à des prix prévisibles. 

Dans la mesure du possible, FARMAF 

cherche à s’appuyer sur les initiatives 

existantes et non pas de partir à zéro.     

L’accent est mis sur l’amélioration, 

l’intensification et le développement des 

outils qui sont complémentaire à celles 

qui existent. Dans tous les cas, les       

priorités des organisations paysannes 

définissent les programmes nationaux 

pour les actions de FARMAF. 

Le développement des outils spécifiques 

conduit souvent à de nouveaux défis. 

Pour cette raison, les actions de FARMAF 

comprennent le renforcement des capa-

cités pour permettre aux intervenants de 

répondre de manière flexible les défis 

qui peuvent émerger au fur et à mesure 

que les outils sont développés. 

Le contexte politique s’est avéré être l’un 

des plus grands obstacles pour la mise en 

œuvre réussie des actions pour           

développer les outils de gestion des 

risques. C’est particulièrement le cas où 

les actions politiques sont imprévisibles 

ou perturbent le développement des 

marchés d’intrants et de produits. Pour 

adresser cela, les partenaires de FARMAF 

collaborent avec des acteurs privés et 

des parties prenantes aux niveaux          

nationales et régionales sur les actions 

pour créer et maintenir un                   

environnement politique plus favorable. 

Les leçons des pays pilotes ont jusqu’à 

maintenant validé cette approche     

adoptée dans la conception et la mise en 

œuvre de FARMAF. 

Les détails du financement du projet 

 Date de début: 31 Décembre 2011 

 Durée initiale: 48 mois  

 Financement total du projet: €4.712.442;  UE contribution: €4.437.442  



Partenaires et contacts du Consortium de FARMAF 

 

 

Agrinatura-EEIG 

Nelida Ale: nelida.ale@cirad.fr 

Natural Resources Institute (NRI) - UK 

Gideon Onumah: g.e.onumah@gre.ac.uk 

Centre de Coopération Internationale en Recherche 
Agronomique pour le Développement (CIRAD) - France 

Elodie Maître D'Hôtel:  elodie.maitredhotel@cirad.fr 

Wageningen University and Research Centre (WUR) - The 
Netherlands 

Jolanda van den Berg: jolanda.vandenberg@wur.nl 

Pan Africa Farmers Organisation (PAFO) 

Kolyang Palebele: cncprt_optchad@yahoo.fr;                 
panafricanfarmers@yahoo.com 

Conféderation Paysanne du Faso (CPF) - Burkina Faso 

Issoufou Porgo: issouporgo@yahoo.fr 

Mtandao wa Vikundi vya Wakulima Tanzania (MVIWATA) 
Tanzania 

Stephen Ruvuga: saruvuga@yahoo.fr 

Zambia National Farmers’ Union (ZNFU) - Zambia 

Coillard Hamusimbi: hamusimbi@znfu.org.zm 

East African Farmers’ Federation (EAFF) - East Africa 

Stephen Muchiri:  smuchiri@eaffu.org 

Plateforme sous-Régionale des Organisations Paysannes 
d’Afrique Centrale (PROPAC) - Central Africa  

Gustave Ewole: egguy1@yahoo.fr 

Réseau des Organisations Paysannes et  Professionnelles 
Agricoles (ROPPA) - West Africa  

Ousseini Ouedraogo: coouedraogo@yahoo.fr 

Southern African Confederation of  Agricultural Unions 
(SACAU) - Southern Africa  

Johnson Bungu: JBungu@sacau.org 



 

 

 

 

Pays où FARMAF est mis en œuvre 

Burkina Faso 

Tanzanie 

Zambie 

 

Clause de non-responsabilité: Les positions exprimées dans 

cette publication ne reflètent pas nécessairement les opinions 

de l’union Européenne 

FARMAF est actuellement mis en œuvre au Burkina Faso, en Tanzanie et en Zambie, 

dans le but de transférer les leçons apprises à d’autres pays d’Afrique Subsaharienne. 

Contact:  

Dr Gideon Onumah, project coordinator 
Natural Resources Institute 
University of Greenwich  
Chatham Maritime 
Kent ME4 4TB  United Kingdom  
+44 (0)1634883263 
farmaf@gre.ac.uk 


